
REVUE DE PRESSE 

Compositrices, l’égalité en acte 

Une coédition Cdmc et éditions MF 

   Sortie commerciale : 12 février 2019 

En partenariat avec 

Contact presse : 
Florence Riou - les étoiles 

Port. : 06 80 58 85 56 - Tél. : 01 46 95 27 79 
mail : florenceriou.com@gmail.com 

Mai 2019



Petit-Déjeuner de presse 
Jeudi 26 janvier 2019 à 9h30 

Liste des journalistes présents : 

- Laurent Bury Forum Opéra 
- Aliette de Laleu France Musique 
- Nathalie Filloux resmusica 
- Romaric Gergorin Classica 
- Tristan Labouret Bachtrack 
- Marinu Leccia Compos’Her 
- Arnaud Merlin France Musique 
- Ophélie Francq France Culture 

Membres de l’équipe :  
Laure Marcel-Berlioz 
Claire Renard, compositrice 
David Jisse 
Agnès Prétrel 
Omer Corlaix 
Marie Mouttet  
Florence Riou 

2



Compositrices : l’égalité en acte 

REVUE DE PRESSE 
(au 10 mai 2019) 

RADIOS 

FRANCE MUSIQUE - PARTENARIAT 

«  Musique Matin » de Saskia de Ville 
11 février 2019 : chronique d’Aliette de Laleu sur les Sutartinès et annonce de la sortie du livre 
Lien : https://www.francemusique.fr/emissions/musique-matin/les-origines-de-la-cantate-
francaise-par-le-tandem-eva-zaicik-justin-taylor-69006 

12 février 2019 : Camille Pépin invitée de Saskia de Ville - rappel de la parution du livre
Lien : https://www.francemusique.fr/emissions/musique-matin/la-musique-de-chambre-de-camille-pepin-
emparee-par-la-litterature-la-mythologie-et-l-astronomie-69076 

Site de France Musique - rubrique « Evénements » 
12 février 2019 : Grand article / présentation du livre avec mention des débats, colloques et concerts 
Lien : https://www.francemusique.fr/evenements/sortie-livre-compositrices-l-egalite-en-
acte?xtmc=livre%20compositrices&xtnp=1&xtcr=1 

« Musicopolis » d’Anne-Charlotte Rémond 
15 février 2019 : sujet sur Graciane Finzi - annonce de la sortie du livre sur la page de l’émission  
Lien : https://www.francemusique.fr/emissions/musicopolis/1997-graciane-finzi-creation-de-son-concerto-pour-
piano-et-orchestre-69019?xtmc=musicolopolis&xtnp=1&xtcr=26 

« Classique Info » de Sofia Anastasio 
20 février 2019 : 3 mn consacrées au livre
Lien : https://www.francemusique.fr/emissions/classique-info/classique-info-du-mercredi-20-fevrier-2019-
69294 

Site de France Musique - rubrique « Musique contemporaine » 
20 février 2019 : Grand article / présentation du livre avec lien vers d’autres émissions sur les compositrices 
Lien : https://www.francemusique.fr/musique-contemporaine/un-livre-pour-mettre-en-lumiere-les-
compositrices-d-aujourd-hui-70145 

Site de France Musique - rubrique « Evénements » 
27 février 2019 : belle annonce de la Journée du 8 mars - table ronde et concert 
Lien : https://www.francemusique.fr/evenements/journee-internationale-des-femmes 

« Classic Club » de Lionel Esparza - thème : « Où sont les femmes » ? 
28 février 2019 : Laure Marcel-Berlioz invitée de l’émission avec Camille Pépin et Thierry Pécou 
Lien : https://www.francemusique.fr/emissions/classic-club/ou-sont-les-femmes-avec-laure-marcel-berlioz-
camille-pepin-thierrypecou-69429 

«  Le Portrait contemporain » d’Arnaud Merlin 
6 mars 2019 : Michèle Reverdy invitée de l’émission - Arnaud Merlin annonce la sortie du livre  
Lien : https://www.francemusique.fr/emissions/le-portrait-contemporain/michele-reverdy-compositrice-69763 
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Concert compositrices en direct sur France Musique 
8 mars 2019 - en direct de la BNF 
Arnaud Merlin met en avant plusieurs fois le livre !
Lien : https://www.francemusique.fr/emissions/le-concert-du-soir/en-direct-de-la-bibliotheque-nationale-de-
france-69651 

«  Sous la couverture » de Philippe Venturini 
6 avril 2019 : émission sur le livre avec Laure Marcel-Berlioz invitée de Philippe Venturini 

Lien : https://www.francemusique.fr/emissions/sous-la-couverture/compositrices-l-egalite-en-acte-centre-
de-documentation-de-la-musique-contemporaine-editions-mf-70650 

FRANCE INTER 
« Classic & Co » d’Anna Sigalevitch 
4 mai 2018 à 8h47 : chronique sur le livre 
Lien : https://www.franceinter.fr/emissions/classic-co/classic-co-04-mai-2019 

FRANCE CULTURE 
- « La Fabrique de l’histoire » d’Emanuel Laurentin
11 février 2019 : Sujet sur les femmes artistes - annonce de la sortie du livre
Lien : https://www.franceculture.fr/emissions/la-fabrique-de-lhistoire/femmes-artistes-14-
grand-entretien

- « Le Billet culturel » de Mathilde Serrell
12 février 2019 : sujet sur le livre - thème : « Compositrices, à quand l’égalité en acte » ?
Lien : https://www.franceculture.fr/emissions/le-billet-culturel/le-billet-culturel-du-mardi-12-
fevrier-2019

RADIO CLASSIQUE

« Le Journal du Classique » de Laure Mézan
15 février 2019 : Laure Mézan annonce la parution du livre dans les infos musicales

FREQUENCE PROTESTANTE 
« Point d’Orgue » de Marc Portehaut 
7 mars 2019 : Agnès Simon-Reecht invitée pour présenter la journée du 8 mars à la BNF 
Mention de notre livre et de la conférence 
Lien : https://frequenceprotestante.com/diffusion/point-dorgue-du-07-03-2019/ 

« La Malle à musique » par Hélène Pierrakos 
6 juillet 2019 de 15h15 à 16h15 EN DIRECT : Laure Marcel-Berlioz invitée d’Hélène Pierrakos 

PRESSE NATIONALE 

MENSUELS - BIMESTRIELS 

La Lettre du Musicien 
Janvier 2019 : annonce de la sortie du livre 
Février 2019 : annonce des colloques en lien avec la parution du livre - rubrique  « Colloque et 
conférences » 
Mars 2019 : annonce de la table ronde à la BNF 

La Lettre du spectacle 
15 février 2019 : rubrique « sur vos agendas » annonce des événements du 15 mars (Etre compositrice) et 
1er mars 2019 : rubrique « sur vos agendas » - annonce des manifestations à Paris 
29 mars 2019 : rubrique « parutions » - brève sur le livre
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Le Petit Prospecteur (Parution de la BNF) 
Février 2019 : annonce de la sortie 

Pianiste 
Mars-avril 2019 : Encart enthousiaste sur le livre 

Diapason 
Avril 2019 : ½ page sur le livre par Benoît Fauchet

Revue et corrigée 
N°119 - printemps 2019 - chronique de Guillaume Bressac 

HEBDOMADAIRES 

Télérama 
6 mars 2019 : article sur le CD de Camille Pépin et mention du livre
Article sur le livre prévu mais « dépend de plein de choses » 
3 avril 2019 : émission de Ph. Venturini annoncée dans les pages radio 

QUOTIDIENS 

Le Figaro 
22 avril 2019 : 3 questions à Laure Marcel-Berlioz - à l’occasion de l’interview de Camille Pépin pour la 
sortie de son CD 

INTERNET 

Resmusica 
11 février 2019 : brève sur la parution du livre 
8 mars 2019 : belle présentation du livre par Guillaume Kosmicki 

Classiquenews 
11 février 2019 : brève d’annonce de la sorie du livre 
30 mars 2019 : « CLIC » de Classiquenews  

Concertclassic  
Mars 2019 : belle mention de la parution du livre à l’occasion de l’interview de Michèle Reverdy

Forum Opéra 
12 février 2019 : critique du livre (2 cœurs) 

Musikzen 
18 février 2019 : article sur le livre par Franck Mallet - rubrique « Cabinet de curiosité «  de F. Lafon

Toutelaculture 
21 février 2019 - Jeu concours - 2 ex du livre à gagner pour la Journée de la Femme (tirage le 8 mars) 
24 février 2019 : grand papier sur le livre  
8 mars 2019 : le visuel du livre en tête des actus vers le dossier sur le féminisme

ConcertoNet 

4 mai 2019 : critique du livre - 3 croches « Sélectionné par la rédaction » 
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Compos’Her 
Mars 2019 : Grand article sur le livre

PRESSE LOCALE 

- L’Yonne Républicaine
18 février 2019 : mention du livre - papier d’annonce du week-end « ELLES » à Vézelay

PRESSE ETRANGERE 

- La Scena Musicale (Canada)
n° de février - mars 2019 : encart sur la parution du livre par Benjamin Goron
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- ResMusica - https://www.resmusica.com -

Livre et événements autour de la place des compositrices en
France
Par La Rédaction le 11 février 2019 @ 11h36 dans Flash info | Pas de commentaire

Après l’ouvrage La mémoire en acte, 40 ans de création musicale, les Éditions MF et le Centre de documentation de la musique contemporaine (Cdmc)
publient Compositrices, l’égalité en acte. Un livre qui propose une réflexion sur la place très minoritaire des femmes dans le milieu de la création
musicale (10% des compositeurs de musique) avec un panorama de 53 compositrices en activité en France. Bien que le Conservatoire de musique de
Paris ait été mixte à sa création en 1795 (70 ans avant les universités et 100 avant les Beaux-Arts), les femmes n’ont pu y apprendre la composition
qu’en 1850. Selon une étude de la SACD sur 2012-2017, les femmes représentaient 52% des étudiants en spectacle vivant avec seulement 1% de
compositrices.  Moins de 1% des œuvres programmées en salles ont été composées par des femmes tandis que 11% des institutions musicales et 4%
des maisons d’opéras sont dirigées par des femmes (en 2016).

Tous le mois de mars de nombreux événements (rencontres, concerts…) seront liés à la parution du livre (le 12 février) et programmés autour de la
journée de la Femme (le 8 mars). Programme à consulter sur le site du Cdmc. (NF)

Article imprimé à partir de ResMusica: https://www.resmusica.com

Lien vers l'article: https://www.resmusica.com/2019/02/11/livre-et-evenements-autour-de-la-place-des-compositrices-en-france/

Copyright © 2015 ResMusica. Tous droits réservés.
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RESMUSICA.COM 
8 mars 2019 

ENFIN UN OUVRAGE SUR LES COMPOSITRICES DU XXIE SIÈCLE 
Le 8 mars 2019 par Guillaume Kosmicki 

À emporter, Essais et documents, Livre 

CDMC 

Compositrices : L’égalité en acte. Laure Marcel-Berlioz, Omer Corlaix, Bastien Gallet et al. Cdmc Editions MF, Paris. 

469 p. 21 €. Février 2019 

Ce livre de près de 500 pages, Compositrices : L’égalité en acte, rédigé par vingt-huit auteurs et 
rassemblant entre autres les portraits de cinquante-trois compositrices en activité, est un pas 
important dans la reconnaissance des femmes artistes.  
Il représente la suite nécessaire au précédent ouvrage publié également par le Cdmc et les éditions 
MF, La mémoire en acte, 40 ans de création musicale, paru en 2017. Et pourtant, il reste tant à 
faire ! Les chiffres qui apparaissent au fil des articles de la première partie Penser l’égalité en 
donnent la mesure. Rappelons-en ici seulement quelques-uns : Laure Marcel-Berlioz indique qu’on 
trouve seulement 10 % de femmes dans le catalogue du Centre de documentation de la musique 
contemporaine (CDMC), qui offre une vision objective de la création musicale en France, face par 
exemple aux 45 % de compositeurs étrangers se produisant chez nous. David Verdier, un des auteurs 
de l’ouvrage, rappelle qu’« aucune femme ne dirige les vingt-quatre orchestres labellisés » en France 
et « qu’elles ne constituent seulement que 1 % des compositeurs, 4 % des chefs d’orchestre, 5 % des 
librettistes, 21 % des auteurs, 23 % des solistes instrumentaux et 27 % des metteurs en scène ». Pour 
qui souhaite de nombreux détails, Claire Fonvieille propose l’actualisation d’une dense 
communication de la sociologue et musicologue Hyacinte Ravet sur la situation des compositrices 
aujourd’hui. 
Dans un remarquable article historique, Florence Launay, autre pionnière de la recherche dans ce 
domaine, explique les raisons de « l’occultation des compositrices dans l’histoire de la musique ». 
L’une d’entre elles est la naissance de la musicologie en Allemagne à la toute fin du XIXe siècle. Cette 
entreprise exclusivement masculine a commencé sa tâche en alignant les noms de « grands 
compositeurs » considérés comme des génies, tous hommes (et tous germaniques, soit-dit en 
passant). La reconnaissance alors en cours des compositrices en France a été immédiatement balayée 
pour un siècle par l’emprise de cette nouvelle discipline. 
En revanche, la révolution électroacoustique a pu contribuer à favoriser l’émergence de femmes sur 
un terrain encore vierge, comme l’évoque Geneviève Mathon dans son article sur Le féminin au 
pluriel, indiquant que « cet élan a suscité de nombreuses vocations féminines. » Pour preuve, 
multiples compositrices appartenant à cet univers sont sélectionnées dans l’ouvrage, parmi 
lesquelles Beatriz Ferreyra, Éliane Radigue, Françoise Barrière, Claire Renard, Annette Vande 
Gorne, Christine Groult, Marie-Hélène Bernard, Lucie Prod’homme ou Laurence Bouckaert. 
Cependant, comme le rappelle notre consoeur Michèle Tosi dans son article 
synthétique L’électroacoustique au féminin, même au cœur de cette « terra incognita », les vieux 
réflexes sont restés intacts et la présence fascinante du gourou Pierre Schaeffer « n’évitait ni 
l’attitude autoritaire ni la discrimination par le sexe ». 
Beaucoup d’autres articles mériteraient qu’on s’y arrête, comme la passionnante évocation 
des Sutartines en Lituanie par Vita Gruodyté, héritage unique de la « musique des sorcières » 
éradiquée partout ailleurs ; l’interview de la cheffe Susanna Mälkki par David Verdier ; l’analyse par 
Viviane Waschbüsch des effets dévalorisants de la presse sur les compositrices au travers de 
l’exemple de Kaija Saariaho (il y a tant de réflexes conditionnés à changer en nous tous), etc. Il 
conviendrait également de citer chacune des cinquante-trois compositrices dont les portraits 
constituent la deuxième partie du livre, Les compositrices à l’œuvre, pourtant une goutte d’eau dans 
ce qu’il reste à faire. Le lecteur y trouvera des personnalités artistiques aussi variées que Joëlle 
Léandre, Pascale Criton, Carol Robinson, Betsy Jolas, Michèle Reverdy, Olga Neuwirth, Camille 
Pépin, Claire Renard, Édith Canat de Chizy, Xu Yi, Claire-Mélanie Sinnhuber, Rebecca Saunders ou 
Sophie Lacaze. La diversité des esthétiques et la richesse des propos de toutes ces femmes ne sont 
qu’une preuve supplémentaire de la tâche gigantesque qui incombe à tous, mélomanes, professeurs, 
élèves, musiciens, musicologues, programmateurs et politiques pour faire avancer cette question 
cruciale de l’égalité. 
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CLASSIQUENEWS.COM 
11 février 2019 

Livre, annonce 
COMPOSITRICES, l’égalité en acte (éditions MF, février 2019) 

Livre, annonce. COMPOSITRICES, l’égalité en acte (éditions MF, février 2019).  
APPEL à l’écoute du génie féminin… La très belle photo de couverture renseigne idéalement le sujet de cet 
ouvrage, un premier essai sur un thème d’actualité et qui appelle évidemment bien d’autres publications et 
approfondissements. Le portrait de Mariana Yampolsky par la photographe Lola Alvarez BRAVO (cliché de 
1950)… Un style à la fois réaliste et suréaliste qui rappelle l’esthétique de Man Ray et souligne naturellement dans 
sa disposition combien il est nécessaire, vital, moral aujourd’hui, d’écouter, de repérer, d’accompagner toutes les 
créatrices de notre temps… tout du moins à égalité avec les compositeurs hommes… « L’égalité en acte » pose la 
question de l’écoute et de la reconnaissance du talent des compositrices d’aujourd’hui, en particulier en 
comparaison avec l’histoire précédente, qui il faut bien le reconnaître, n’a rien d’honorable ni de digne (les Hélène 
de Montgerout, Clara Schumann, Fanny Mendelssohn ont dû batailler contre une société qui leur était de principe 
hostile ; fermée, malveillante à l’idée même de génie féminin). Une honte qu’il convient de réparer actuellement. 
Le collectif regroupant maintes contributions sur la question entend ainsi focuser et souligner la nécessité de cette 
prise de conscience. 

” Où sont les femmes ? Toujours pas là ! “ ne cesse de marteler la Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques (SACD). L’inégalité dans le domaine artistique est criante. Mais il est vrai que la pénurie de créatrices 
est indiscutable et même brûlante. Les premiers textes soulignent l’indiginité de la situation au XXIè siècle : les 
compositrices actuelles totalisent seulement 10% des compositeurs contemporains. A qui la faute ? Certainement 
pas aux publics, ni aux instances privées (souvent plus dynamiques et visionnaires que l’appareillage d’état). La 
situation est le fait de siècles et de décennies d’ingérence fautive en terme de protection et d’aides aux femmes 
compositrices. 
Après la publication en 2017 de La mémoire en acte. Quarante ans de création musicale, les éditions MF et le 
Centre de documentation de la musique contemporaine font paraître ce deuxième ouvrage autour de la situation 
des compositrices en activité en France. Partie majeure de ce collectif, les quelques 53 portraits de compositrices ( 
de Caroline Marçot à la finlandaises, française de coeur, Kaija Saariaho… entre autres créatives), … accompagnés 
des points de vue de la philosophe Geneviève Fraisse et des musicologues Jacques Amblard, David Christoffel, 
Florence Launay… Plus 60 contributions engagées répondent à défaut d’une meilleure situation, à l’urgence des 
moyens à réformer au sein de la politique culturelle et musicale officielle actuelle. Que fait le Ministère de la 
culture en 2019 pour l’égalité et pour la parité ? On aimerait bien que l’actuel Ministre prenne la parole sur le sujet. 
A défaut, la lecture de cette publication majeure inspirera bien des initiatives à développer… 

Livre, annonce. COMPOSITRICES, l’égalité en acte (éditions MF, février 2019). 
Parution le 12 février 2019 – 488 pages. Ouvrage collectif / CLIC de CLASSIQUENEWS

https://www.editions-mf.com/produit/79/9782378040116/compositrices 
Posté le 11.02.2019 par Alban Deags 
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CLASSIQUENEWS.COM 
30 mars 2019 

Livre événement, critique 
COMPOSITRICES, l’égalité en acte (éditions CDMC – MF, février 
2019) 

Livre, critique. COMPOSITRICES, l’égalité en acte (éditions CDMC – MF, février 2019).  
Elles sont cinquante-trois compositrices rassemblées dans un ouvrage qui a pour ambition de promouvoir 
« L’égalité en acte » (1). Représentant plus de vingt nationalités, elles ont pour point commun d’exercer leur art 
en France. Leurs témoignages sont précédés d’une trentaine de contributions de musicologues, historiens et 
journalistes, autant d’éclairages d’une très grande richesse, à la mesure de la complexité du sujet. Une douzaine de 
ces compositrices sont venues témoigner de leur vécu, le 12 février dernier, lors de la conférence de présentation 
du livre, en prélude au festival Présences de Radio France. La Critique livre par notre rédacteur  
MARCEL WEISS. 

Bien présentes, comme nombre de leurs consoeurs dans l’auditoire, venues décrire un combat pour l’égalité 
amorcé dès l’aube de l’humanité ou presque, à en croire Jacques Amblard, de la mythique Sappho de Lesbos à 
Kaija Saariaho, atteignant enfin – de son vivant – une reconnaissance planétaire. Une « conquête en dents de scie 
», résume-t-il, rappelant le propos ironique de Virginia Woolf en 1929 : « Monsieur, une femme qui compose est
semblable à un chien qui marche sur les pattes de derrière. Ce qu’il fait n’est pas bien fait. Mais vous êtes surpris de
le voir faire ».
Au hasard de ce parcours, l’on croise Hildegarde de Bingen, Francesca Caccini, Barbara Strozzi, Elisabeth Jacquet
de La Guerre, Fanny Mendelssohn, Clara Schumann, Augusta Holmès, Lily Boulanger, etc. Encore a-t-il fallu,
comme le souligne Jacques Amblard, que s‘exercent des protections familiales ou sociales, pour qu’elles soient
reconnues médiatiquement.

Où sont les compositrices ? » 
Etape emblématique de cette tardive reconnaissance, le premier Prix de Rome, obtenu en 1904 par Hélène Fleury-
Roy, au terme de débats houleux, comme nous le rappelle Florence Launay, auteure en 2006 d’une thèse 
fondamentale sur « Les Compositrices en France au XIXe siècle » (2). Un demi-siècle après l’admission en 1850 
des femmes dans les classes de composition du Conservatoire de Paris, censé prôner la mixité depuis sa création en 
1795. Siècle d’une relative floraison de compositrices, selon Florence Launay, le XIXe siècle voit accéder à un statut 
professionnel une vingtaine d’entre-elles, de Pauline Viardot aux sœurs Boulanger. Les chefs des sociétés de 
concert parisiennes n’hésitent pas à programmer les œuvres de femmes, de Cécile Chaminade à Augusta Holmès et 
Henriette Renié. Les critiques contemporains soulignent volontiers la qualité des œuvres jouées, même si de temps 
en temps émergent encore des apartés sexistes, comme chez cet auteur de La France musicale à propos de Louise 
Farrenc : « Il est rare de trouver chez une femme autant de vigueur et d’intelligence dans la combinaison des effets. 
» Et pourtant, la qualité des œuvres de ces dames pèsera de peu de poids dans le jugement des musicologues fin-
de-siècle, entièrement voués au culte des génies romantiques, forcément masculins. D’où l’occultation dans
l’histoire de la musique des compositrices, dénoncée par Florence Launay.
Mais comment les appeler, ces « professionnelles de la double-croche » comme les désignait avec dédain un
chroniqueur du XIXe siècle ? Il faut attendre 1847, rappelle David Christoffel, pour qu’un musicologue, Adrien de
La Fage, suggère de remplacer l’appellation dévalorisante de femme compositeur par compositrice ; un titre repris
avec réticence et le plus souvent encore placé entre guillemets jusqu’à la fin du XIXe siècle, et encore contesté dans
les années 1970, jugé même laid, à en croire Michèle Reverdy qui préférait pour sa part proclamer : « Je suis
compositeur ».
Volonté également d’être reconnues comme des compositeurs à part entière et non comme des amateurs juste
capables d’écrire des « œuvres de femmes ».

Au-delà de l’interrogation sur l’appellation idéale, la question du statut des compositrices constitue le thème 
essentiel de l’ouvrage. « Où sont les femmes ? » titrait une brochure de la SACD, rassemblant de 2012 à 2016 les 
données sur la parité entre créateurs et créatrices. Une égalité entre hommes et femmes consacrée Grande cause 
nationale pour le quinquennat 2017-2022. Aujourd’hui, les compositrices ne représentent que 10% de la profession 
et leurs œuvres atteignent à peine 1% des programmations musicales. David Verdier dresse le constat de leur sous-
représentation dans le secteur musical, en tant qu’interprètes et plus encore dans les postes de direction. 
Significative également, la présence encore trop discrète, en termes de candidatures, des compositrices dans les 
commandes musicales d’Etat : de 11% ces vingt dernières années, le taux n’est passé qu’à 16% entre 2015 et 2017, 
malgré un pourcentage encourageant de 45% de commandes obtenues.  
La surreprésentation féminine dans les catégories « installation sonore » et « électroacoustique » – 13% des 
commandes, alors que la moyenne globale est de 6% – est le reflet de l’engouement des compositrices pour un 
nouveau territoire exploré dans les premiers studios de musique concrète, une terra incognita, selon l’expression 
de Michèle Tosi, leur permettant « de concevoir la musique délivrée du poids de la tradition et des codes culturels 
qui la régissent ». 
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Dans le précédent opus du CDMC – « 40 ans de création musicale » (3) – Betsy Jolas constatait qu’elle était le seul 
compositeur à ne pas voir mentionnée en 1966 dans un programme du Domaine musical sa date de naissance… 
Signe des temps, c’est chose faite dans ce livre, comme pour toutes les autres. Plus que des biographies, ces 
cinquante-trois portraits de musiciennes s’attachent à décrire leur univers artistique, singulier, et proprement 
inouï. Il n’y est jamais question de militantisme, et pourtant l’on perçoit dans chacun de ces parcours un combat 
opiniâtre pour prendre sa place dans le monde de la musique contemporaine. Comme l’affirme Clara Iannotta, 
forte de sa double expérience de compositrice et de directrice de festival, « Ce n’est pas aux femmes compositrices 
de militer pour trouver leur place, ce sont les directeurs d’institutions qui doivent faire leur travail un peu plus 
sérieusement ! » 
Des compositrices et des musicologues ont pourtant relevé ce défi en créant en 2013 l’association Plurielles 34, 
présidée par Sophie Lacaze, attachée à veiller à la promotion de la création féminine. Notamment dans tous les 
secteurs où – pour reprendre l’expression de Béatrice Thiriet – « les femmes sont considérées comme des 
invisibles », celui de la musique de film dans son cas, celui des musiques improvisées et du jazz pour Joëlle 
Léandre, et quasiment pour toutes les mondes de la composition – pour preuve, la rareté des classes tenues par des 
femmes – et de la musique contemporaine. « J’ai appris dans mes années de conservatoire que seuls les hommes 
devenaient compositeurs » se remémore Agnès Poisson qui, comme une vingtaine des compositrices présentées 
dans ce livre, a choisi la musique concrète et l’électroacoustique comme l’espace de création idéal où travailler le 
matériau son directement, sans intermédiaire, un espace devenu la chambre à soi chère à Virginia Woolf, où l’on 
devient enfin « maitre de son temps », se félicite Annette Vande Gorne. Une maitrise toute relative lorsque l’on 
choisit de mener de front carrière professionnelle et vie familiale. Betsy Jolas se souvient de ses débuts où il fallait 
essayer d’être « tout à la fois épouse, mère et compositeur, et chose plus difficile encore à l’époque, femme-
compositeur ». 
 

Etre une femme et composer : dans un mémoire de fin d’études, Pascale Lazarus 
assumait pleinement cette double identité, avec toutes ses contradictions, en déclarant que « créer, c’est tricoter 
son être ». Avec la volonté d’affirmer sa personnalité et sa féminité « en passant outre la censure imposée par le 
stéréotype », qui oblige à masquer tout signe de féminité pour défendre chaque projet : « Plus que la compositrice, 
ce sont les signes de la féminité qu’il faut camoufler ». Pour Diana Soh, forte de sa double identité de mère et 
compositrice, chaque note est une victoire : « J’ai besoin d’exister, et j’existe parce qu’il y a une note sur la page ». 
Une identité duelle, vécue comme une force créatrice et non comme un handicap. Ambroise Thomas, déjà, disait 
de Cécile Chaminade : « Ce n’est pas une femme qui a composé, mais un compositeur qui est femme. » Comme un 
écho, Donatoni, un siècle plus tard, déclare, au vu des premières compositions de Lara Morciano : « Tu n’écris pas 
une musique de femme ». Des compliments pour le moins ambigus, pour peu que l’on essaye de les transposer 
dans un mode masculin. Le chemin vers l’égalité est encore long. Marcel WEISS. 
 
———————————— 
(1) Compositrices, l’égalité en acte. Centre de documentation de la musique contemporaine. Editions MF, 
collection Paroles. 2019 
(2) Publiée sous le titre Les compositrices en France : XIXe-XXe siècles. Editions Fayard, 2006 
(3) La mémoire en acte. Quarante ans de création musicale. CDMC/Editions MF. 2017 
______________________________________________________________________________
__________________ 
Livre événement, critique. COMPOSITRICES, l’égalité en acte (éditions MF, février 2019). Parution le 12 
février 2019 – 488 pages. Ouvrage collectif / CLIC de CLASSIQUENEWS 
LIRE aussi notre annonce du livre L’égalité en actes / CDMC 
http://www.classiquenews.com/livre-annonce-compositrices-legalite-en-acte-editions-mf-fevrier-
2019/ 
Posté le 30.03.2019 par Hugo Papbst 
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RENCONTRE AVEC MICHÈLE REVERDY - ÉCRITURE LIBRE 

JEAN-GUILLAUME LEBRUN 

Michèle REVERDY 

Depuis près d’un demi-siècle, Michèle Reverdy (photo, née en 1943) traverse le monde de la création contemporaine 

avec pour boussole l’amour de la musique. Un amour véritable, qui remonte à l’enfance – au souvenir par exemple de 

la découverte des Noces de Figaro – et perdure aujourd’hui. Sensible à certaines influences, à commencer par celle de 

ses maîtres, Olivier Messiaen et Claude Ballif, elle est en revanche étrangère aux phénomènes de mode : la musique 

est une passion exigeante, qui ne saurait se confondre avec les chemins obligés de quelque cursus honorum – tant pis 

pour quelques œuvres qui, faute de commande, ne verront jamais le jour. 

Michèle Reverdy est donc une compositrice libre, et cette liberté se lit dans son catalogue, généreux avec près d’une 

centaine d’opus – et encore en a-t-elle supprimé toutes les pages de jeunesse et quelques autres, jugées trop peu 

abouties.Variété des titres, qui ne dédaignent ni la poésie (L’Île aux lumières pour violon et orchestre, Le Cercle du 

vent pour orchestre, Ni d’ici ni d’ailleurs pour harpe et quatuor à cordes) ni l’humour (les pièces de concours Pas de 

panique !, It didn’t crash !, le quintette Mine de cuivres) ; variété des effectifs – du soliste à l’orchestre – et surtout de 

l’instrumentation : l’œuvre de Michèle Reverdy est une quête inextinguible de couleurs. Passionnée de peinture 

autant que de musique, elle avoue souvent procéder « par pâte et par couleur ». Pour cela, elle se met à l’affût de 

sonorités nouvelles, introduisant par exemple le cymbalum au sein de l’ensemble instrumental qui donne la réplique 

aux deux violoncelle dans Les Gémeaux (1993) ; elle reprendra l’instrument dès l’année suivante dans 

l’étonnant Concerto pour orchestre, dans l’opéra Médée en 2003 ou encore dans Ombres du Minotaure, créé en 

janvier 2019 à Vevey, chaque fois lorsque la musique se fait tout ensemble tendue et ajourée. 

Dans cette œuvre foisonnante, le théâtre occupe une place de choix, avec une prédilection pour les personnages 

forts, avides de liberté, mais non sans fêlures – des personnages dont le drame intérieur se joue aussi sur le théâtre du 

monde. Médée, Ariane et Thésée s’y retrouvent, ainsi que les trois femmes du Fusil de chasse d’après Yasushi Inoué 

(1998), Läuffer dans Le Précepteurd’après Jakob Lenz (1990) ou Van Gogh dans Vincent ou la note jaune (1989). Qfwfq, 

le héros de la nouvelle Un point dans l’espace d’Italo Calvino, les y rejoint avec la création des Cosmicomiche le 12 

mars prochain à Toulon. À vrai dire, ce dernier personnage avait déjà goûté la scène, dans une première mise en 

musique du texte de l’écrivain italien par Michèle Reverdy, commande de la Péniche Opéra pour le contrebassiste 

Frédéric Stochl également récitant aux côtés de deux chanteuses, trois clarinettes et un alto. « Après la composition 

de Médée, j’ai eu envie d’écrire un opéra bouffe, raconte la compositrice. J’ai d’abord cherché un texte chez des 

écrivains contemporains, puis Calvino m’est revenu à l’esprit, avec l’idée de travailler cette fois sur le texte italien – 
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j’avais en tête le Puccini de Gianni Schicchi – et de reconstituer un ensemble un peu moins hétéroclite qu’en 1990 ». La 

langue – passer d’une traduction française à l’original italien – dicterait-elle alors les couleurs de la musique ? Michèle 

Reverdy ne le croit pas, même si bien sûr chaque langue a ses propres intonations. C’est d’abord le texte lui-même, la 

rencontre avec une œuvre littéraire, qui stimule l’imagination ; et si le texte doit demeurer compréhensible, il n’est 

pour Michèle Reverdy ni nécessaire ni souhaitable de suivre aveuglément la prosodie induite par la langue. Bien au 

contraire,  affirme-t-elle, « c’est en déstabilisant le phrasé que l’on rend le discours plus intelligible, sans doute parce 

que l’attention de l’auditeur reste alors en éveil ». 

Léo Warynski © MBraun 

Cette liberté vis-à-vis du texte, Michèle Reverdy la revendique absolue pour les œuvres non narratives : « quand on 

met un poème en musique, il n’est pas nécessaire que le texte en soit immédiatement compréhensible, on peut même 

le déstructurer. C’est l’écriture vocale et les couleurs instrumentales qui en explorent le sens ». De fait, pour les 

nombreuses mélodies qu’elle a composées, Michèle Reverdy a toujours associé la voix à un ensemble instrumental ad 

hoc, jamais au seul piano. La poésie est pour elle, comme la peinture et la musique, un monde de couleurs. 

Qu’elle parte d’un texte ou d’une simple idée – musicale ou non – la composition est une mise à l’épreuve du temps. 

Dans son livre, au ton très vif, Composer de la musique aujourd’hui, Michèle Reverdy parle d’un temps « grossi à la 

loupe », quand « le temps fugitif de l’œuvre – une seconde de musique passe très vite – aura occupé dans mon esprit 

une durée immensément plus longue ». « Le début d’une œuvre, dit-elle encore, j’y pense, j’en rêve. Après, souvent, 

vient le blocage. Il faut alors avancer, quoi qu’il arrive, ne pas regarder en arrière ». Une écriture où « le crayon va plus 

vite que la main, où l’œuvre m’emmène où je ne veux pas aller ». Une écriture libre donc, mais – et il n’y a là aucune 

contradiction – très ordonnée, formellement construite. Dans les archives et manuscrits de Michèle Reverdy, qu’elle 

vient de remettre à la Bibliothèque nationale de France, on trouve réflexions minutieuses et canevas harmoniques, 

autant de figures d’ombres qui précèdent l’œuvre à venir. 

Jean-Guillaume Lebrun 

(Entretien avec la compositrice réalisé le 7 février 2019 à Paris) 

Création de Cosmicomiche, mis en scène par Victoria Duhamel et dirigé par Léo Warynski. Mardi 12 mars à 20h30 au 
Liberté, scène nationale de Toulon (83), dans le cadre de la saison de l’Opéra de Toulon et du festival « Présences 
féminines ». 
www.operadetoulon.fr/spectacles/lyrique-le-cosmicomiche/255.htm 

Création de Fragments d’un discours par le Trio Sõra. Mardi 19 mars à 20h à l’Opéra de Toulon, toujours dans le cadre 
du festival « Présences féminines ». 
www.presencesfeminines.com/festival/programme-2019/mardi-19-mars/ 

À lire : 
Michèle Reverdy, Composer de la musique aujourd’hui, Klinncksieck, 2007 
Emmanuel Reibel et Yves Balmer, Michèle Reverdy, compositrice intranquille, Vrin, 2014 

Lenka Strenska, « Michèle Reverdy » in Compositrices. L’égalité en acte, CDMC/MF, 2019 

Site internet de la compositrice : www.michelereverdy.com/index.php 

Photo © DR 
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Plafond de verre et péril rose  
Livre 
Les Compositrices, l'égalité en acte 
Par Laurent Bury | mar 12 Février 2019 | 

 
Elles ne représentent encore aujourd’hui qu’un centième de toute la musique savante 

jouée en France, qu’un dizième des demandes d’aide à l’écriture d’œuvres musicales 
originales, alors qu’en 1938, par exemple, le gouvernement avait retenu quatre 
femmes parmi les douze commandes d’Etat alors passées. Pourquoi entend-on 

toujours aussi peu la musique composée par des femmes ? Sans doute à cause du 
« mensonge par omission » longtemps pratiqué par la musicologie, qui a voulu les 

effacer de l’histoire d’un art alors que de tous temps, des femmes ont écrit de la 
musique. En supprimant les modèles possibles, l'histoire officielle a sans doute étouffé 
bien des vocations. En ces temps de parité et d’écriture inclusive, malheur à qui 

persisterait à vouloir employer le neutre qui, en grammaire française, emprunte la 
forme du masculin. « Compositeur » ne désigne désormais plus qu’un homme, et 

chacun se doit d’employer le mot « compositrice » pour désigner une femme qui 
compose. Le terme existe depuis longtemps dans l’imprimerie, mais il a tardé à 
s’imposer (en 1813, « traductrice » semblait un mot barbare, alors…), et certaines des 

intéressées le récusent d’ailleurs encore. C’est là le grand mérite et l’ambiguïté du 
volume Les Compositrices : dans sa volonté de respecter toutes les orientations, 

musicales ou idéologiques, il donne la parole aux opinions les plus contradictoires qui 
coexistent aujourd’hui. S’y expriment aussi bien les adeptes des quotas pour lutter 
contre les arbitraires sociaux, culturels et historiques (imposer dans chaque concert 

au moins une œuvre écrite par une femme) qu’aux adversaires de la discrimination 
positive (« On ne rend service à personne en programmant des œuvres mineures », 

affirme Susanna Mälkki). Celles qui déclarent écrire « de la musique tout court » 
comme celles qui revendiquent une « création féminine » guidée par leur identité 
sexuelle, et même les voix qui exigent une « démasculinisation des structures du 

langage » ! 
53 portraits  de compositrices jouées en France depuis 2000, voilà ce qui constitue les 

deux tiers du volume publié conjointement par le Centre de documentation de la 
musique contemporaine et par les éditions MF. 53 compositrices toutes logées à la 
même enseigne, qu’elles soient illustres ou méconnues, confirmées ou débutantes, 

qu’elles soient nées peu après la Première Guerre mondiale ou il y a trente ans : 
quatre pages maximum pour chacune, ce qui rend la tâche à la fois plus facile et plus 

ardue en ce qui concerne les stars : s’il est plus aisé d’avoir une vision rétrospective 
sur l’ensemble d’une carrière abondante, il n’est pas simple de synthétiser en peu 
d’espace tout ce qui peut être dit, mais cela évite des développements trop 

anecdotiques ou une place trop grande accordée parfois à l’enfance. 
Le premier tiers du livre propose une série d’essais variés : sur la place et la 

perception des compositrices, sur les domaines qui leur ont plus particulièrement 
permis de s’épanouir, comme l’électroacoustique, ou sur des orientations comme 

l’écoféminisme. Après avoir lu l’article consacré à la manière dont Kaija Saariaho est 
décrite dans la presse allemande et française, dont l'auteur dénonce toutes les 
remarques « subtilement péjoratives » des journalistes, on en vient malgré tout à se 

demander s’il est encore possible d’écrire un seul mot qui ne puisse être jugé sexiste. 
Quid, alors, des différents textes présents dans ce livre, qui évoquent la maternité des 
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compositrices : est-il permis d’en parler, puisque « le fait de devenir mère » est un 
élément qu’on ne mentionnerait pas à propos d’un compositeur ? De même, dire 
qu’une compositrice est « réservée », voire « très réservée », termes qu’on retrouve 

dans cet ouvrage, serait-il toléré ou jugé méprisant ? Est-il possible de dire qu’elle a 
un conjoint, est-il acceptable d’évoquer l’influence de ces mâles dominants que furent 

Gérard Grisey ou Giacinto Scelsi ? Le mot « féminité » est lui aussi mis à toutes les 
sauces, parfois les moins féministes. « La féminité, nous la découvrirons donc dans la 
musique, annoncée par des titres faisant la part belle aux fleurs et aux minéraux », 

ose écrire l’un des auteurs de portraits : tout comme la peinture de fleurs était jadis 
l’un des rares domaines où les femmes étaient acceptables, la musique qui parle de 

fleurs serait spécifiquement féminine ? Oser comparer musique et tricot, comme le 
fait une compositrice, est-ce stigmatisant ou est-ce au contraire revendiquer un 
certain féminin musical ? 

Puisque le plafond de verre persiste, et que les femmes restent « invisibles » dans 
trop de cas, la plaisanterie lancée il y a un siècle par Emile Vuillermoz dans son article 

« Le péril rose » garde tout son mordant : il est encore loin, le temps où la directrice 
du Conservatoire supérieur adressera à un « téméraire jouvenceau » une mise en 
garde « contre les dangers d’une carrière aussi étrange et aussi dangereuse pour un 

représentant de son sexe »… 
 
Titre de l'ouvrage  

Les Compositrices, l'égalité en acte 

Editeur  

CDMC / Editions MF 

 

DÉTAILS  
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Femmes, femmes 

Passée la poésie technocratique ministérielle qui nous parle pieusement d’« ouvrir le champ des possibles » (!), 
cet ouvrage consacré aux compositrices entre dans le vif du sujet, avec plusieurs approches parallèles, avant 
d’arriver à un abécédaire, simple, direct et informatif. Car un tel ouvrage est avant tout un moyen de faire 
connaissance avec une pléiade d’inconnues ou, pour les plus chanceuses, celles qu’on a pu parfois entendre, ici 
ou là, voire celles qui sont l’alibi de l’institution, comme pour dire : « vous voyez, nous nous faisons un effort… ». 
Merci au Centre de documentation de la musique contemporaine (CDMC) et à sa directrice Laure Marcel-Berlioz 
d’avoir permis cette ouverture sur cinquante-trois compositrices actives en France, et représentant plus de vingt 
nationalités. « Barrières subtiles, codes invisibles difficiles à évoquer » : voilà des freins énoncés par Marcel-
Berlioz, auxquels répondent sous de multiples angles les auteurs, de la voix à la féminité, de la commande d’État 
(depuis vingt ans) à l’occultation des compositrices dans l’histoire, de l’égalité (« grande cause nationale » ?) à la 
spécificité électroacoustique, de la direction d’orchestre à la représentation dans la presse française et allemande 
– aïe, les clichés pointés par Viviane Waschbüsch ! Et quelle bonne idée de demander à chacune d’elles non pas
un portrait, mais d’insérer à la suite de sa présentation un symbole qui la représente le mieux, d’où la richesse des
visuels qui accompagnent le livre : objet, partition, instrument, dessin, scénographie, gravure, manuscrit, lettre,
tableau…

Franck Mallet 

Compositrices, l’égalité en acte. CDMC / Éditions MF 470 p., 21 euros 
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ESSAIS 

Compositrices : l’égalité en actes 

questionnée par un livre-somme 
24 FÉVRIER 2019 | PAR YAËL HIRSCH 

Alors que les compositrices de musique d’aujourd’hui se font de plus en plus entendre, notamment 
à travers le festival Présences féminines créé par Claire Bodin ou l’émergence de figures majeures 
comme Kaija Saariaho, le Centre de documentation de la musique contemporaine propose un 
ouvrage-somme qui interroge la place des femmes dans la musique et surtout dans la 
composition. 
Pour en savoir plus sur les actions menées aujourd’hui pour rendre visible les femmes 
compositrices, lisez notre interview de Claire Renard l’an dernier. 

Préfacé par l’ancienne ministre de la Culture, Françoise Nyssen, dans le cadre de la « feuille de 
route égalité » 2018-2022 et avec un essai inaugural de l’historienne Geneviève Fraisse, ce 
collectif sur les compositrices a la très bonne idée de ne pas nous plonger tout de go dans une 
série de portraits. Dans la première partie de l’ouvrage, c’est une perspective historique et 
sociologique qui nous est donné, avec la question de savoir, pourquoi malgré leur reconnaissance 
parfois en leur temps, depuis le 18e siècle, comme Hélène de Montgeroult, Clara Schumann ou 
Nadia Boulanger auprès de ses pairs et étudiants, les femmes compositrices ont été rejetées dans 
l’oubli des canons. Analysant les écueils, y compris celui des clichés sur l’émotion, cette première 
partie se pose la question de savoir « Comment peut-il être aussi illégitime en 2012 qu’en 1883 
pour une femme de souhaiter faire une carrière de compositrice? » (Florence Launay, p. 44). 
En 2017/2018 encore, seuls 3 % des opéras sont dirigés par des femmes, dans les demandes 
d’aide à la composition des 20 dernières années, il n’y a que 11 % de femmes qui s’aventurent à 
déposer des dossiers (Sylvie Sierra Markiewicz, p. 89), et sur 3524 œuvres musicales 
programmées, 97.6 % sont composées par des hommes (David Verdier p. 67) Le mot même de 
compositrice (qui l’a emporté sur compositeure) est interrogé (David Christoffel). 
Enfin, parce qu’elle ne demande pas plus qu’un studio et du temps, l’électroacoustique a permis à 
de nombreuses femmes de se lancer dans la composition. 
La fin de l’ouvrage dresse un impressionnant ensemble de 60 portraits de compositrices 
d’aujourd’hui parmi lesquelles : Graciane Finzi, Christine Groult, Clara Ianotta, Claire renard, 
Michèle Reverdy, Kaija Saariaho, Rebecca Saunders, ou Béatrice Thiriet (liste complète ici). Un 
essai important, dont on peut retrouver la substantifique moelle le 8 mars  sur France Musique et 
francemusique.fr  dans le cadre de la journée de la femme.  

Compositrices : L’égalité en actes,  Centre de documentation de la musique contemporaine / 
éditions MF, dir : Laure Marcel-Berlioz, Omer Corlaix, Bastien Gallet. Sortie le 12 février 2019.  
Visuel : couverture du livre  
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COMPOS’HER 
février 2019 

Compositrices, l'égalité en acte 
Editions MF - 12 février 2019 

C’est par une intrigante couverture que s’offre à nous la toute nouvelle collaboration des Éditions 
MF et du CDMC (Centre de Documentation de la Musique Contemporaine). À travers des jeux 
d’ombre et de lumière, de regards et d’écoute, Compositrices, l’égalité en acte nous propose un 
zoom sur une profession trop souvent éclipsée : celle de compositrice. En 2017 déjà, une 
précédente collaboration (La Mémoire en acte, quarante ans de modernité musicale) avait mis à 
l’honneur six compositrices actives en France. Deux ans après, le constat reste implacable : où 
sont les femmes ? « Aujourd’hui, les compositrices ne représentent que 10% de cette profession, 
et leurs œuvres n’atteignent même pas 1% des programmations musicales » ; des mots 
d’introduction préfacés par Françoise Nyssen qui donnent le ton de l’ouvrage. Un manifeste donc ; 
un pavé dans la mare (469 pages !) dont nous osons espérer que les remous agiteront les lignes 
stagnantes d’une eau qui dort. Le CDMC profite donc de son fond documentaire et d’un appel à de 
nombreux auteurs (pas moins de 28) pour publier non pas de simples biographies mais de 
véritables clefs    d’entrée    dans    l’univers   de   cinquante - quatre compositrices. Un panel 
d’auteurs et autrices aux horizons variés : musicologues, compositeurs et compositrices, 
philosophes, journalistes ou encore interprètes. Il s’agit de portraits de compositrices diverses : par 
leur esthétique, leur âge, leur nationalité d’origine. Leur point commun, qui a justifié cette 
sélection : être actives sur le sol français ces vingt dernières années. Parmi elles, citons à titre 
d’exemple Édith Canat de Chizy, Isabelle Aboulker, Claire Renard, Kaija Saariaho, Camille Pépin, 
Olga Neuwirth ou encore Graciane Finzi. 

Très astucieusement c’est dans cette variété que se propose une restauration du statut des 
compositrices face aux compositeurs : pour construire une « égalité en acte », il faut penser la 
diversité. Une chose est sûre, ne serait-ce que pour ces articles, il s’agit d’un livre à acheter de 
toute urgence car certains portraits sont tout bonnement passionnants. Mais la vertu de cet 
ouvrage ne s’arrête pas là : une première partie de quatorze articles regroupés sous le titre de 
« Penser l’égalité » donne de nombreuses pistes de réflexion nouvelles sur les problématiques qui 
nous occupent ici à ComposHer. 

Il est bien entendu exclu de résumer ici le contenu de ces articles, mais nous pouvons tout de 
même mettre en appétit quelques lecteurs·rices futurs. Le premier de la série, « la voix comme 
figure de l’émancipation » est un article philosophique de Geneviève Fraisse. Il tourne la question 
de la composition autour de la notion de voix, comme métaphore du style, comme outil de 
médiation. Un excellent article de Jacques Amblard, « Exceptions, protections : champions et 
boucliers » donne des clefs méthodologiques sur les raisons qui font qu’une compositrice passe à 
la postérité. Cet article invite à la réflexion car cette question de « marketing » se pose aussi 
crûment, quoique d’une autre manière, chez les compositeurs. Florence Launay déjoue la 
conception d’une progression lente du statut des compositrices, pour nous proposer plutôt une 
perte de vitesse à partir du 19e siècle dont nous tentons encore de nous remettre. David 
Christoffel joue avec les dictionnaires à travers une analyse historique du mot « compositrice ». 
Une étude sociologique de David Verdier nous parle de programmation des compositrices et 
donne des points de comparaison avec le Royaume-Uni. Geneviève Mathon évoque la diversité 
stylistique des compositrices, qui va de pair avec la remise en cause de genres masculin/féminin 
(en effet, style et genre sont synonymes dans la rhétorique latine, comme traduction de genus ; il 
n’y aurait donc pas un genre femme mais une diversité de parcours féminins).  François-Gildas 
Tual introduit son article par une question difficile : les compositrices, en temps que femmes ont 
elles un rapport singulier au répertoire pour enfants ? Sans y répondre, il y esquisse des réflexions 
à travers les parcours d’Isabelle Aboulker, de Graciane Finzi et de Coralie Fayolle. Frédérick 
Duhautpas analyse l’écoféminisme sonore, à la croisée de deux revendications, féminisme et 
écologie : ces luttes contre la domination s’articulent à travers l’exemple d’Hildegard Westerkamp. 
Vita Gruodyté nous parle d’un genre lituanien surprenant : les Sutartines. Dans un pays où le 
catholicisme garde des empreintes de paganisme, ces « musiques de sorcières » montrent un 
répertoire ancien dédié aux femmes, et sa réappropriation par les compositrices lituaniennes. Un 
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dernier article propose une représentation des compositrices contemporaines dans la presse 
française et allemande, mais a du mal à aboutir à un résultat convaincant en ne se limitant qu’au 
cas de Saariaho dont il est difficile de tirer des généralités. 

La forme même de la succession d’article ne peut éviter d’inévitables redondances. De plus, il faut 
bien constater quelques inégalités entre des articles de haute volée et d’autres dont il est plus 
difficile de tirer des conclusions. Mais aucun ne laisse indifférent, et tous invitent à la réflexion, 
voire surprennent. 

En somme, il s’agit d’un livre à lire de toute urgence : pour les mélomanes à travers les cinquante-
quatre biographies, véritables entrées dans l’univers de ces compositrices ; pour les musicologues 
et chercheurs, à travers la diversité des articles proposés ; pour quiconque s’intéresse de près ou 
de loin à la cause féministe, à travers un ouvrage passionnant. 

Sur la photographie de Mariana Yampolsky, reproduite en couverture, c’est aussi nous qui 
sommes regardés. La balle est aussi dans notre camp. 

Marinu Leccia 
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Compositrices. L’Egalité en acte
Ouvrage collectif
Centre de documentation de la musique contemporaine,
Editions MF – 488 pages – 21 euros

Sélectionné par la rédaction

L’origine de ce brûlot? Un constat alarmant: l’inégalité
persistante entre les hommes et les femmes dans le
spectacle vivant. Son ambition? Mener une enquête
historico-sociologique, brosser le portrait de quelques
grandes figures féminines de la musique d’aujourd’hui,
tordre le cou aux idées reçues... et, à la question hélas
toujours d’actualité posée en son temps par Patrick Juvet,
répondre que les femmes sont bel et bien présentes, n’en
déplaise aux phallocrates impénitents.

Préfacé par Françoise Nyssen, le livre est organisé en deux
parties. La première rassemble quatorze articles
théoriques. Dans «La voix comme figure de
l’émancipation», Geneviève Fraisse revient sur la
construction de la femme artiste en s’arrêtant sur la figure
attachante d’Hélène de Montgeroult. L’enquête menée par
Florence Launay décortique les moyens controuvés par
lesquels s’est opérée «L’occultation des compositrices
dans l’histoire de la musique». Compte rendu imparable:
l’histoire «mentait par omission», puisqu’«on est
actuellement en présence de deux histoires de la musique
qui ne se rencontrent toujours pratiquement pas: une
histoire dominante quasiment masculine et une histoire
marginale des musiciennes». David Christoffel se focalise
quant à lui sur l’origine du mot «compositrice», dont la
première occurrence, apprend-on, remonte à la huitième
édition du Dictionnaire de l’Académie française, au début
des années 1930.

S’agissant de la programmation des salles de concert,
David Verdier («Programmer l’égalité») dresse un constat
guère reluisant, au diapason de Sylvie Sierra Markiewicz
pour ce qui concerne les «Compositrices dans les
commandes musicales d’Etat depuis vingt ans». Très
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documentée, tableaux statistiques à l’appui, la sociologue
et musicologue Hyacinthe Ravet analyse la place des
femmes dans le milieu de la création musicale. Si Viviane
Waschbüsch réserve ses flèches les plus acérées aux
journalistes qui, souvent inconsciemment, véhiculent des
propos misogynes, n’y a-t-il pas cependant, comme
Isabelle Aboulker nous invite à l’observer («Trois
compositrices pour le jeune public», par François-Gildas
Tual), «une sorte d’amour maternel dans l’acte d’écrire
pour les petits»? Son catalogue témoigne avec succès de
cette inclination. Et la direction? Dans un entretien
conduit par David Verdier, Susanne Mälkki, sans doute la
cheffe la plus renommée dans le domaine de la musique
contemporaine aux côtés de Claire Gibault et Dominique
My, rêve d’une «... étape où l’on n’évoquera plus le fait
d’être une femme avant même de parler de la qualité de
son travail en tant qu’artiste».

La seconde partie présente un panorama de cinquante-trois
compositrices en exercice en France, d’Isabelle Aboulker à
Agata Zubel, que complètent une bibliographie et une
discographie sélectives.

Bien que certaines contributions de la première partie nous
aient semblé d’un intérêt relatif (ainsi du chapitre «Les
Sutartines : une tradition musicale féminine en Lituanie»),
ce vibrant plaidoyer est à la fois très instructif et salvateur
puisqu’il contraint les journalistes à venir à résipiscence.
En les incitant à surveiller leurs expressions
désobligeantes à l’endroit de la féminité, en brossant un
panorama historique inédit sur l’inégalité hommes/femmes
et en présentant une pléiade de compositrices peu ou pas
connues, il n’est pas sans infliger, pour paraphraser Freud,
ses «Trois blessures narcissiques» au sexe fort.

Compositrices. L’Egalité en acte est d’une implacable
clairvoyance, et donc d’un pessimisme d’airain. Mais
établir le juste diagnostic, c’est du même coup indiquer la
voie de la rédemption. Puisse la parution de ce maître-
ouvrage jointe à l’attribution du prestigieux Prix Ernst von
Siemens 2019 pour la première fois à une femme, la
Britannique Rebecca Saunders (*), augurer d’un avenir
radieux aux compositrices.

De plus amples informations, ainsi que la liste de
l’ensemble des collaboratrices et collaborateurs, sont
accessibles sur le site des Editions MF.

(*) Lu dans le programme du festival Présences 2019, au
sujet de la pièce pour piano Crimson (2005) : «Saunders
est consciente qu’un art surgi de l’agressivité féminine
continue d’être un tabou: "Même les collègues les plus
tolérants ont un problème avec le fait qu’une femme
exprime si clairement des agressions dans son art."»
Poursuivons le combat!

Jérémie Bigorie
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Les Compositrices mises à l’honneur à la BnF 
Vendredi 8 mars 2019 

Animation numérique de 20 mètres de long déployée sur le mur de la 
Guinguette EP7, face à l’entrée de la Bnf. 

Design graphique : Jauneau Vallance studio 

Lien disponible sur : https://vimeo.com/323460204 
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